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SE R M O N

SEPTIESME,

Sur ces paroles de l'Apostre S.

Paul au 4. chap. de l'Epistrc

aux Ephcsiens.

Vers. xi, *A setmir que iout dèptuìUie^ le

vieil homme qu4nt i ìa conuerfution prece

dente , lequel Je corrtmpt pdr les conuoitifet

qui seduisent. >

2j. Et que vous soye\ reitouuelle^ en l'eSfrit

de vojire entendement.

2,4. St soye\ reuejlm du nouucl homme crti

Çelon Dieu en justice & VUJIstinfleté.

Nciennement lors que

les maistres affranchis-

soient leurs serfs , ils

leur donnoient leur

nom , les inseroient

en leur tribu, & les faisoient asseoir

à leur table; 8íauecques cela ils leur

faiíbient prendre vn aneau d'or &

 

1
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Ttttui.ite vnc robe blanche, comme nous l'ap-

prenons par vn passage illustre d'vri

des plus anciens Docteurs de l'Eglise.

Nostre Seigneur Iesus prattique le

mesme à l'ehdróit de tous ceux qu'il

fait participans de cette vraye & fa

lutaire liberté, de laquelle il nous dit

en son Euangile , Si le Fils ~\ous affran

chit y youssere\yraytnentfrancs. Car

auBaptesmcil nous donne son norh,

&nous incorpore dans son Eglise. En

la faincteCene il nous fait seoir à fa

Table, & auec cela il nous commu

nique le precieux seau de son fainct

Esprit , & prend toute sorte de soin de

nous dépouiller de nos vices , 8c de

nous parer de ses vertus , pour estre,'

comme ses vrays membres , dignes

de comparoir deuant la face de sori

Pere , ôc de demeurer eternellement

au Palaisde fa gloire. C'estce qu'il

nous a figuré par la parabole de

' l'enfant prodigue que le pere receut

en fa grace, en luy faifant apprester

vn banquet, en luy donnant vn aneau

en la main , 8c en le reuestant dVnc

robe neuuc : 8c ce que signisioit aussi

cette ancienne cousturne qu'auoit VE+
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giise , comme élle rcceuoit ses Caté

chumènes à la profession de la foy

Chrcstienne K à la panicipation du

Baptcsmc & de la Saincte Cenc , de

leur faire dépouiller tous leurs vieux

habits &c en prendre de neufs & tous

blancs pour symbole de l'innocence

à laquelle ils seconsàcroient. Ce beau

texte dont vous venez d'entendre la

lecture, nous enseigne U mesme cho

se, où l'Apostre parlant à cesChre-

stiens d'Ephcse qui auojnt receu le S.

Baptesme Sc participé à la saincle Ta

ble de nostre Seigneur Iesus-Christ,

& les voulant destourner des péchez

ausquels ilsauoient esté adonnez du

rant leur infidélité , U les induire

à vne vie digne de leur condition pré

sente, & du sacré nom qu'ils porroier,

leur dit que la vérité qui est en lesus,

& qu'ils ont apprise de luy , s'ils l'ont

bien escouté , est que tous ceux qui

croyent en Christ, doiuent dépouil

ler le vieil homme Streuestir le nou-

ueau. Et nous prenons fort volon

tiers à vous exposer ces paroles , pour

vous faire la mesme remonstrance

qu'il leur faisoit, afin quecomme le-
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sus-Christ vous a faic annoncer ce

matin le bénéfice de vostre rédem

ption pair son sang , &c vous a en fuite

admis à fa Table , vous aufll de vostre

costé de'pouiUans lc~rieilhomme quant*

la conuersation précédente , qui se cor-'

rompt par les convoitises qui séduisent,

gr ejìans renouueììe\ren l esprit de ">o-

fire entendement , & reuefim du nouuel

homme, qui est creéselon Dieu en justi

ce yraye sainétetc', monstriez que

vous estes vraymentles affranchis de

ce miséricordieux Seigneur.

ISainct Paul nous y enseigne deux

choses, La première, que L "Vérité qui

est en îesus , te que nous auons apprife

en TEgíife , fé rapporte toute à la san-

ctificatió;L'autre que cette sanctifica-

tió consiste àrenÔcer à nous mesmes,

8c à nostre conuerfation passée, 8c à

viure déformais comme nouueaux

hommes , d'vne vie route nouuelre,

pleine dejustice 8c desaincteté. Nous

examinerons l'vne 8c l'autre de ces

deux propositions auec l'ayde du S.

Esprit. Vous qui estes presens de

corps, soyez le aussi d'esprit , 8c en re

serrez les enseignemes cn vos coeurs,

pour
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pour aeheucr heureusement la san

ctification de cette journée, Sc pour

en estre meilleurs & plus saincts touc

le reste de vostre vie. La première

est tres-im portante à l'instruction du

fidelle , ôc à l'hónneur de la vraye Re

ligion 5 Sc tres nécessaire envn temps

où il ne sc trouuc par tout que trop de

mauuais Chrestiens , qui prennent

plaisir à s'imaginer que la Religion

Chrcsticnnc ne consiste qu'à croire

en Iesus-Christ d'vne foy stérile 8c in -

fructueuse , Sc que cela suffit pour se

rendre agréable à Dieu , &: pour ob

tenir la vie eternelle .sans estre pour

tant obligez à sc retirer du péché, Sc à

s'adonner à l'estude de la íaincteté &c .

des bonnes œuures ; Sc auquel les Ad-

uersaires diffament la doctrine de vé

rité, comme estant vne porte ouuerte

à tout vice Sc à toute dissolution.Con

tre Terreur pernicieuse des vns,&la

calomnie puante des autres, l'Apostre

nous enseigne icy que Ulierité qui tfi

en Iefus, c'est à dire, tous les préceptes

de fa discipline céleste, tendent à nous

dépouiller duvieilhemme, &ànous

xeuestir du nouueau ; à nous retirer

T
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des erreurs de nostre conucrfation

precedente, & à nous renouueller en

ï'csspric de nostre entendemêt ; à mor

tifier nos conuoitises charnelles, & à

viíiificr en nous la justice & la fain-

cteté. C'est pour cela que le Perc

nousaenuoyésonFils pour Sauueur;

L*,\ f afin, àit Zacharie , questans deliure^

7S. de la main de tous nos ennemis , nous le

seruions fans crainte, en fainfleti& en

justice deuant luy tout les jours de noSbre

. Irìe. C'est pour cela que le Fils est

mort en la Croix , de cette mort ac

compagnée de l'ire & de la maledi

ction de Dieu que nous auions meri

tée par nos pechez , & dont il n'y

i ctf.f ij auoit oiue k feule fatisfaction qui nous

peust garentir. il est mort pour tout,

dit fainct PauUafin que ceux qui'yiuent,

ne ~\iuent plus deformais à eux mesmes,

mais à celuy qui est mort , & qui est re-

fusseitépour eux. C'est pour cela qu'il

nous reuele fa grace en l'Euangile.

Car, eommt nostre grand Apostre

«/.*. u. nous dic ailleurs , la grace de "Dieu , sa

lutaire k tous hommes , nous est clairt~

ment apparue , nous enseignant qu'en re-

ponceant à Impieté & **X mondaines
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ionuoitìses , nom ~viuions en ce present

siecle sobrement, juslement& religieuse

ment. C'est pour cela que nous rece-

uons leÉaptesme. Car, comme il est

dit au sixiesme de l'Epistre aux Ro

mains, nom sommes ehfcueltf auec luy en

fa mort par le Báptesmc , afin que comme

christeft refuscitè des morts par lagloire

du Pere , nous auj?i pareillement cnemi-

nions en nouueauté de liìe. C'est pour

cela que nous communiquons à la

saincteCene, afin que parle pain que

nous rompons , 5c par la coupe de be

nediction qui nous est benite , nous

ayons cómunion à son corps &: à son

fang: &c que comme si nos veines n'e-

stoient pleines que de son fang, ni nos

arteres que de ses esprits , elles ne

poussent ni ne battent sinon pour son

seruice. En vn mot, c'est la derniere

perfection qu'il s'est proposé de pro

duire en nous par toutes les œuures

de la grace, c'est la conformité auec

Christ à laquelle il nous a predestin ez

auant tous les siecles, c'est la partici

pation à la nature diuinc que doiuení

auoir tous ses vrays enfans , 8c la plus

exccllete & plus essentielle partie de.
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leur beatitude. Le contentement U

la gloire dont la bonté de Dieu la doic

couronner eternellement , n'en sonc

que des suites , des appendices 8c des

ornemens. Car la gloire n'est rien

qu'vn csclat externe de la vertu, ni le

contentement qu'vn effect naturel Sc

immediat de la jouissance du souue-

rainbien. Ainsi c'est auccvnetres-

grande raison , que nostre diuin Apo-

lire icy bailleurs nous recommande

si fort cette fainctccé,fans laquelle nul

ne verra Dieu , 8c par laquelle nous

deuons estre faits semblables à luy,

c'est à dire, estre faincts ainsi qu'il est

fainct.

Le principal est maintenant de

Voir en quoy clic consiste. II la con

stitue' en deux actes, à dépouiller lc

vieil hommc,8c àreuestir lenouueau. .

Actes qui en effect ne font qu'vn. Car

le droit & l'obliquc, le juste &lnï-

juste,estans des contraires qui font

immediatement opposez l'vn à l'au

tre, quiconque enoste l'vn, par cela

mesme il pose l'autre. Mais il ne laisse

pas de lescósiderer fous deux égards

distincts,afin d'enfaire entendre cancv
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plus clairement la nature. Ainsi encor

q\ie la dissipation des ténèbres íd'in-

troductiÓde la lumière, l'expulsió de

la mort & la reddition de la vie, l'actc

de chasser la maladie &ccluy de re

stituer la santé , la correction de la lai

deur & la réparation de la beauté , ne

soient effectiuement qu'vne mesme

chose, nous ne laissons pas de dire que

les ténèbres ont esté chassées,afìn que

la lumière esclaire le ciel &c la terre;

que la mort a esté vaincue en vn corps

afin d'yremettre laviejque la maladie

en a esté ostéc , afin d'y reloger la san

té -, que la laideur & la d i florin i te en a

esté corrigée , afin d'y réparer la bon

ne grâce &c la beauté. Poursuiuredôc

les mots Sc l'intention de l'Apostre

çn cette sentence , il nous faut consi

dérer la reformation dont il parle*

fous ces, deux notions fous lesquelles

il nous la propose. Pour commencer

par la première, nous auons àyvoir

que c'est qu'il entend par ce Triril hom»

me , qui se corromps de jour en jour par

Us comoitifes de feduftton, &puis que

c'est qu'il signifie par le dépouillement

qu'il nous en ordonne. II y » t""s P*^
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snges où H fait mention du vleil hom

me , au sixiesme de l'Epistre aux Ro

mains en ces termes, Nojlre Vieil hom

me a ejiécrucifié auec luy afin que le corps

de pechéjust reduit a neant : au troifies-

me de i'Epistre aux ColoíTìens en

ceux cy , Ne mentes point l~yn à l'au

tre , ayans defyoúiHé le >;r;7 homme auec

fesafles, & ayans reuestu le nouuelhom-

me , lequelse renouuelle en connotjsance

selon Cimage de celuy qui sa creé: & cn

cetexteque nousauons en main. En

tous lesquels il n'entend autre chose

q^uc cette corruption hereditaire de

nostre nature, que l'Escriturefainct-e

appelle ordinairement chair, Sc que

fainctAugustin,^ toute l'Eglisc apres

luy a appelle peché originels consistant

enl'ignoracequiest en nostre enten

dement praíbic en ce qui touche no

stre íouuerain bien, en l'auersion qu'a

nostre volonté de cebien là, comme

s'il luy estoit mauuais , en fa «nuer-

sion aux creatures sensibles , comme

si elles est oient son fouuerain bien, en

l egarement de nos appetits hors des

justes bornes que la nature leur a pre

scrites, çc en vn mot en la depraua^
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qui fait que ni nos passions 8c nos con-

uoitises n'obeïffent point à la raison,

ni la raison à la volonté de son Crea,

tcur ; d'où procèdent , fi tost que

l'homme vient en aage de connois-

sance, 8c commence à vser de sa pro

pre raison , toutes sortes de péchez

actuels , c'est à dire , de rebellions de

nos pensées , de nos paroles 8c de nos

actions contre la Loy de Dieu. Cette

deprauation là , à proprement parler,

n'est pas l'homme. Ce n'en est qu'vn

accident 8c vn vice. Mais parce que

c'est vne corruption vniuerfelle qui

s'est incorporée en toutes les parties

de nostre nature, &c comme vne 1 epre

qui a gasté toute la masse de nostre

sang , l'Apostre ne fait pas difficulté

d'en parler comme d'vn corps qui a

ses membres 8c ses organes. Cajr il

l'appelle le corps de pèche', 8C lcsviccs

particuliers dont il est cópofc nos mcm- • -

£r«,quád il dit aux Coloisiens, Morti-

fie^dontlios mebres quifont fur la terre, al. j. j.

paillardise,foUillurc, appétit désordonné,

mauuaife conuoitife , & auarice , qui est

idolâtrie. Voire il en parle quelquefois

" T inj



comme d'vne personne viuante , qui

a ses faculeez , ses desseins ,ses pensees

& ses actions , agissant continuelle

ment 8c auec vne merueilleule effi

cace là où elle se rrouue. Car il lap

pelle le Yteilhomme ôc en ce lieu 8c aux

deux passages prealleguez. Mais

pourquoy vieil ? Premierement à

l'esgard de toute la nature humaine,

qui en a esté horriblement infectée

par la cheute de nostre premier pere.

C'est vn venin que le vieil Ser

pent luy a inspiré , &c qui de luy

s'est denué sur tous ses descendans ,

qui font tous generalement , com

me Efaie appelloit les Israelites ,

ï/.\*.t. tranfgrtffeurs des le ~\entre. II n*y

a jamais eu qu'vn seul Icssus-Christ,

comme n'ayant point esté conceu

par la chair , mais par le Sainct Es

prit, qui en ait esté excepté. Pour tous

rrf. ]\ 6. les autres , tout ce qui est né de chair , est

£6.14.4. chair. On ne feut rien tirer de net de ce

yui est souillé. Moyfe mesme , quand

ìl a mis la main darrfon sein, l'en a tiré

lepreuse.Dauid t qui estoit l'homme

felonie coeur de Dieu, quand il est venu

à jetter les yeux sur fa conception, a
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esté contraint de s'escrier , comme

estant de mesme nature que tous les

autres enfans d'Adam, fayefìéconceu

fn pechét & ma mere ma efchauffé en

intquité : 8c l'Apostre S. PauJ en la

mesme consideration , s'est auoiié en

fant <sire comme tes <t«íríí.Secondeméc

il est appelle vieil à l'esgard de chaque

homme consideré à part. Car comme

au lepreux né d'vn pere lepreux fa le

pre est aussi vieille que fa substance,

ainsi en est- il du pecheur. Sa corru

ption est aussi ancienne que fa nature.

C'est vne teinture dont il est^imbeu

non seulement dés son enfance, mais

dés l'instant de fa conception , vn vice

qui preuient l'vsage de fa raison, vne

auersion de tout bien 8c vne inclina

tion à tout mal , qui est en luy deuant

que connoistre ni bien ni mal. Fina

lement il est ainsi nommé en compa

raison du nouuel homme formé par

l'cfficace du Sainct Esprit, qui surue-

nant en nous , 8c nous trouuant faisis

de cette nature ainsi corrompue , la

defait peu à peu , 8c nous en donne

vne toute nouuelle : Toutdemesmc

que l'Alliance Legale est appellçc
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~\ieiBé , paree que celle de la graceÇ

qui luy a este subrogée, l'a abolie &

aneantie. C'est vn grand mal que cc

peché originel que nous apportons

tous du ventre de nos meres. Maisl©

plus grand mal-heur est qu'il va de

jour en jour empirant 8c corrompant

les hommes par le moyen de ces con-

uoitises des biens de la terre, des hon

neurs du monde & des voluptez de la

chair , par lesquelles Satan trauaille

continuellement à seduire & à des-

baucher leurs esprits, s'ils ne font soi

gneux de se premunir contre vne si

dangereuse corruption , 8c fi l'Esprk

deDieu n'y opere par vne gracelpe-

ciale. C'est ce que signifie l'Apostre

quand il adjouste, quise corromps par

Jts convoitises quiseduisent, paree que

cc sontelles qui ostent aux esprits des

hommes la connoifiance de leur sou-

uerain bien , 8c qui les font courir,

comme insenfez 8c surieux , apres de

V vaines ombres de biés 8c d'honneurs,

qui n'ont rien d'admirable que ce que

n'estans que choses terrestres 8c cor

ruptibles , elles donnent de l'admira-

ùon 3 des ames que Dieu a crccps
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pour le ciel 8c pour l'eternité, 8c apres

les voluptez de la chair, qui font des

delices empoisonnées pourperdreles

corps &lesames. Ge sont elles qui

charment Sc ensoreellent non vn

homme icy, 8c vn autre là , mais ge

neralement tous les peuples du mon

de. Car encor que les aspects du ciel,

les proprietez des climats,de l'air, des

eaux & des nourritures leur donnent

de differentes inclinations , ils s'ac

cordent tous en cepoinctde consti

tuer leur félicité en cette forte de

biens , SC de les rechereher auec pas

sion Sc auec fureur. Ce sont elles qui

les débauchent du feruice de Dieu

leur legitime 8c souuerain Seigneur,

pour les engager à celuy du Prince de

cesiecle , 8c qui les portent à toute sor

te de pechez 8c de crimes,leur faifant

trouuer bons tous moyens , quelques

mauuais 8c execrables qu'ils soient,

pourueu qu'ils les puissent conduire à

leurs fins. C'est par ces conuoitisesli

que fainct Paul dit que le vieil hom

me se va corrompants empirantde

plus en plus , c'est à dire que la corru

ption originelle qui est en nous, s'en
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treticnt & s'augmente : parce que c4

sont elles qui efmeuuent cette puante

sentinc de vices, qui estoit cachée dás

Je cœur, U qui la font passer de la puis

sance à l'acte, & la rendent tous les

jours plus forte & plus abominable.

Car comme les bonnes habitudes se

fortifient par lexercice fréquent de

leurs actes , en forte que celuy qui est

sanctifié,se sanctifie encores davantage:

les mauuaifes aussi font confirmées

par l'vsage Sc par Paccoustumanccca

sorte que celuy quieftoitfmiìlé,sesomUe

encores dauantage , juíqua ce qu'en fin

il vient à vne extrême 8c irrémédia

ble corruption. C'est ce yieil homme

auec /M4&«,quesainct; Paul nous ex

horte de dépouiller , renonccantde

tout nostre cœur > selon le vœu que

nous en auons fait en nostre Baptcs-

nae , 6c à toutes ces inclinations vi

cieuses de nostre nature, & à toutes

ces conuoitises charnelles qui guer-

z.Tùff.í,u reyent contre nos ames} comme dit l'jfi,-

postre sainct Pierre. II est vray que

c'est vneresolution difficile 'a prendre

à la chair,ô£ encor plus difficile à exé

cuter. Car ce n'est pas vn simple ve-
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stcmcnt adhérant extérieurement à

hostrc personne , &c qui se dépouille

sans peine , comme quand Ioscph a

quitté les vieux haillons de fa prison,

pour se présenter dcuantPharao.C'est

vne peau qui tient à nostre chair, 8c

qui fait partie de nous mesmes. On nc

la peut quitter , òc mesme lf quitter

toute entière, qu'en l'escorchant auçc

vne extrême douleur , &: auec perte

de la vie. Mais quelque peine Sc quel

que douleur qu'il y ait , il nous est en

tièrement nécessaire .de quitter ectte

vieille peau,&de mortifier cette chair

aucc ses appétits , pour nous pouuoir

présenter deuant Dieu , K espérer de

luy estre agréables. C'est là la pre

mière leçon du Christianisme. Si L*?.iy

quelqu'en , dit nostre Sauueur , "Veut

ì>enir âpres moy , qu'ilrenonce k foy mes

me , fjr qu'il charge de jour en joursa

croix , & mesuiue.

Mais ce n'est pas assez de renoncer

au vice,&: de deípoiullcr le vieil hom-

me quant à la conuersation précéden

te. II faut, dit nostre Apostrc.reue-

stir le nouucau , embrasser l'cstude de

la justice &c de la sainctetc, estre w*
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generes& faits nouuelles creatures. De

cette regeneration 8c de ce renouueí-

Iementil nous monstre quel est le pre

mier sujet & le vray principe , quand

il dit aue l,ous foye^ re*ouuelle% par /'í-

Í}>rit del,ostre entendement; & puis quel-

e en est la nature ída forme quand

il ad) ouste , & que ~\omfoyes^ reuestttí

du nouuel homme, creéselon Dieu en ju

stice & yrayesainbteté. Son premier

sujetest l'entendement. Car comme

c'est par là qu'a commencé lc peche

& la corruption , l'entendement du

premier homme ayant este seduit par

le serpent , 8c puis ayat entraìné apres

soy la volonté & les affections j &en

fin la main 8c la bouche , c'est par là

aulïìquc doit commencer nostre re

generation, Dieu en chassant premie

rement l'ignorance èc Terreur, pour

y faire reluire la lumiere de fa verite,

& puis formant les autres parties du

nouuel homme , la crainte de son

Nom , l'amour de fa faincteté.la con

fiance en fa bonté 8c la dilection du

prochain. Ainsi en la creation de cet

Vniuers il fit premierement la lumie

re, 8c puis il mit toutes les autres ch -
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scsen estre. Et certes c'est vn ordre

tres - naturel & tres - necessaire. Car

l'entendement estant la principale fa

culté de l'homme, 8c le premier prin

cipe duquel dependent tous les mou-

'úemens de la volonté, 8c toutes les

actions de la vie, tandis qu'il demeure

en tenebres .toutes les autres facili

tez qui sont sous fa direction, tombée

à chaque pas en peché, suiuant ce que

dit Iesus- Christ , Si ~Vnaueugle conduit

lin autre aueugle,ili tomberont tous deux *"

en la sosse. Ce qui a fait dire cy-deuât

à l'Apostre que les Gentils estoient

alienes de la 1/ie de Vieu , à cause de Vi-

gnorance qui ejìoit en eux, & de l'endur

cissement de leur coeur. Mais auísi tost

qu'il vient à estreesclairé de la lumie

re de Dieu, pour connoistre certaine

ment le bien 8c le mal , il les remet

au bon chemin,8c leur donne de nou-

ueaux obj ects 8c de nouuelles habitu

des; n'estant pas possible ni d'aimer

les choses qu'on connoist estre dignes

de haine , ni de haïr celles qu'on con

noist estre aimables. C'est pourquoy

l'Apostre au douziesme de llìpistre

aux Romains requiert des fidelles
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Ai,>.ti.-t. qu'ils soient transformes par le renou

vellement de leur entendement pour es-

prouuer quelle est la ~Volontéde Dieu bon

ne, plaisante parfaite, c'est à dire,

pour fauoir quelles font les choses

ausquelles ils doiuent s'adonner pour

luy estre agreables . Voila pour ce

qui est du sujet de cc renouuelle-

ment là ; quant au principe, il le mar

que en ces mots , par sesprit de ~Vo/frí

entendement, oùpar l'efyrit de nofire en

tendement nous entendons le fainct

Esprit , cét Esprit de sagesse &, d'intelli-

rence qui nous illumine en la connois-

ïance des choses nécessaires à nostre

falut , nous defabuse des fausses maxi

mes & des persuasions erronées dans

lesquelles nous auions esté nourris du

rant nostre conuerfation precedente,

& nous en donne de toutes contrai

res , pour nous former à des pensées,

à des affections 8c à des œuures toutes

autres que par le passé, & pour nous

mettre dans les voyes de la vie eter

nelle. Tout de mesme qu'en l'Epi-

Ta. y 4. f. stre à Tite il luy attribue ce benefice,

difant que Dieu nous a sauue^parlela-

uement de regeneration <&* renouvelle

ment
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ment du Saintt Esprit > lequelilaeípan-

du abondamment en nom far Iefui chrifi

noílre Sauueur. De nous renouueller

de nous mesmes , il nous estait entiè

rement impossible, parce que noílre

entendement estoit aueugle & rempli

de ténèbres. La Loy , qui estoit vnc

lettre morte, Sc dontle Ministère n'e

stait pas accompagné de l'efficàee de

1 Esprit , ne pouuoit pas non plus nous

régénérer. II falloit quece fustl'Ef-

pritmesine de Iefus-Christ que Dieu

enuoyast en nos cœurs , pour nous

donner vn estre tout nouucau,& pour

nous faire viure delamesme vie que

Iesus- Christ.

. Reste maintenant de considérer la

naturel la forme de ce renouuelle-

mentlà. L'Apostre l'explique en di

sant, Et foye^reueflm du nouuel hom

me , crée selon Dieu en jujlice & ~\raye

fainfleté. Par le nouuel homme il en

tend non vn|autre substance que celle

que nous auiort s auant nostre conuer-

íìon ; Car la nature qni.est sanctifiée

par le Sain ct Esprit, est la mesmequí

s'estoit foiiillée par le péché : mais ces

nouuelles qualitez , ces nouuelles ha-

V



306 5 E r k O N

bitudes , ces nouuelles lumières , ces

nouuclles affections, ces nouucaux

mouuemens , &c en vn mot cette nou-

ueile vie &c ce nouucl estre que Fa

ction de cet Esprit engendre dans nos

ames. II en parle comme d'vn hom

me, non qu'autre ne soit la nature de

l'homme, 8c autre cette vie de grâce

que Dieu y engendre par fa vertu ;

mais parce que cette vie là est comme

vne autre nature intelligente 8c tres-

puissante, qui agit dans son ame pour

en régénérer toutes les facultez , &

dans son corps pour en sanctifier auífi

tous les membres, qu'il n'y a aucune

partie de l'homme fur laquelle elle ne

s'estende ; te qu'elle forme en luy des

pensées, des affections te des actions

toutes autres que n'estoient les siennes

ordinaires te naturelles , comme íi

c'estoit vne autre personne que Dieu

eust mise dedans luy pour l'animcrte

pour le gouuerncr. Et if appelle cét

homme nonneau, oupourecque cette

vie surnaturelle furuient à fa corru

ption naturelle, qu'il a appellée U yieil

homme ; ou pource que c'est vne vie

opposée aux vieilles erreurs 6c coustu
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mes du monde , 5c qu'elle paroist

merueilleufemenc nouuellc aux mon

dains i ou parce que c'est le style do

l'Escriture d'appeller "\ieil ce qui doit

finir ; commequand l'Alliance Léga

le, quoy que donnée quatre cents

trente ans feulement apres celle de

grâce, est appcllée "titille,parce qu'elle

deuoit finir, fuiuant ce qui est dix au

huicticíme de PEpistrc aux Hebreufc

que ce cjui est~)>ieil efì pres d'ejìre aboli:

Sc nouueau ce qui est perdurable ,

comme quand l'AIliance de grâce,

encor qu'elle soit l'aisnéede la Li ga

le, est appcllée nouuellc , parce qu'elle

ne doit jamais s'enuicillir ni estre

abrogée , mais qu elle doit toujours

demeurer en fa force de cn fa vigueur.

De cc nouuel homme l'Apostre die

qu'il est creéselon Dieu en justice &> en

Irraye satnt~hté. Creé, c'est à dire , for

mé par cette meímc puissance diuine

qui a creé le ciel Sc la terre-.auquel sens

il est dit que nous sommes le peuple tjt

que Dieu a Creé , fes nouuellcs créatures,

8C son ouurage creéen Icsui Chriflà bon-

hus œuures <jue Dieu a préparées , afin que

nom limons en ìceOesi Selon Dieu , c'est

V ij
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á dire , fait à l'image !c à la fcmblancc

de Dieu sur lc moule &c sur le patron

de ses plus excellentes perfections ;

E<n justice &> liraye fainïlctc , c'est à

dire auec toutes les vertus esquelles

consiste la perfection de ses facilitez

morales. Car comme au sixiesme

chapitre de l'Epistre aux Romains il

epmprend tous les vices qui font en

rjiomme,&qui font comme l'image

& la semblance du Diable en luy,sous

les mots de souillure & d'iniquité: ainsi

comprend il icy toutes les vertus que

Dieu a mises dedans l'homme,&qui

sont la plus considérable 8c la plus ex

quise partie de l'image de Dieu en son

ame, sous les mots de justice & desain-

tteté, qui luy font directement oppo

sez. Aufquels mots il adjouste , de ~\t-

rité, c'est à dire, commenos interprè

tes ont fort bien traduit, en 1/rAyejusti

ces* sainEletc , pour distinguer cette

juíHce &c cette sainBeté soit d'auec la

justice Scia faincteté Légale, quin'e-

stoit quel'ombrc de l'Euágelìque; soit

d'auec celle des hypocrites , qui n'en

est qu'vn faux mafque,&: qui peut bien

tromper les hommes , mais non pas
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Dieiijlequel/còmmc dit YApostre aux

Galates,»ppeut ejlre moccjue, paree qu'il <s*ltt. t.j.

est le scrutateur des coeurs , 8C que toutes Htbr.^ 13.

chosesfont més & découuertes deuantses*

yeux. Voila quelle est la formation, le'

patron 8c la nature de cenouuel hom-.*

me : mais vòyons ce qu'il nous or*

donne touchât cét homme nouueau.

La ~Verité, dit-il ,qui est en Iesm nouff

enseigne de le rtuestiï, c'est àdire de.

trauailler de tout;nostrepouuoir à re

parer l'image de Dieu en nous , de

nous adonner à la vraye justice & à la

vraye faincteté, d'en orner nos corps,'

d en orner nos ames , d'en orner tou

te nostre vie, afin qu'aucc cét orne

ment tissu de la propre main du fainct

Esprit, 8c plus precieux mille fois que

ni l'ót-, ni la foye, ny les pierreries,

ni les perles , nous puissions nous pre

senter deuát Dieu , 8c luy estre agrea

bles ; que l'Eglise voyant paroistre

nostre faincteté en nos mœurs , en

soit edifice ; 8c que les hommes ~voyns:

nos bonnes oeuures , en glorifient nofire

Pere qui est e's cieux. Vous me dire-z,

Mais puisque ce que Dieu demande

principalement en nostre regenera-
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non , c'est le corur ; l'cxtcricur n'estâc

qu'vn accessoire , & vne escorce qui

couure cette rnouelle : comment est-

ce que TApostre cn parlejcomme d'v-

nc justice excerne , te d'vne sainctetc

superficielle , la comparant aucc vn

vestemenc ? le respond que par cette

métaphore des vestemens U veut sim

plement dire que comme l'habit orne

l^pcrfonnç deuant les hommes, ainsi

laíaincteté l'ornc deuant Dieu. Mais

ilto'est pasdcçét ornement spirituel

deuant Dieu comme du corporel dé

garnies hommes. Car parce que les

hommes ne voyent que ce qu'il y a

d'extérieur en l' homme, il suffit que

l'habit le pare extérieurement : mais

parce que Dieu voir 8c regarde Tinte-

rieur du cceur , auífi bien que l'extc-

rieur de la vie , il est nécessaire que la

saincteté le pare tout ensemble cn la

conscience en secret, ic en la conuer-

sation en public , afin de le luy rendre

agréable , K qu'il soit comme l'Ar-

che,qui estait toute dorée dedans &c

dehors. Ainsi quand il est dit dans les

jPseaumes que Dieu est reueftu de Ma*

jefìé & de lumière comme dl/n ytftc
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qu'vne Majesté extérieure & vnc lu

mière superficielle , mais seulement

qu'il est orné d'vne lumière & d'vne

Majesté diuine, comme les Roys le

font de leurs superbes & magnifiques

vestemês. Et certes nostre Apostre ne

parlcpas icy d'vn ornement corporel

de la chair , mais du parement parfait

du corps íc de lame du vray fidelle,

&: le compare tellement à vn veste-

ment, qu'il le compose d'vne justice

&c d'vne saincteté véritable , c'est à di

re, sincère, sans hypocrisie ni feintife,

commevn miel bien purifié, fans cire

Scfans mestange ; telle qu'elle estoit

enDauid, que Dieu appelle à cette

occasion shomme selonfin cœur, & en

Zacharie Sc Elizabeth , aufquel* il

rend ce tcfmoignage qu'Us efloient £**

jujies deuant luy.

Voila, chers frères, quel est le sens

4e ces excellentes paroles de l'Apo-

stre fainec Paul. O si nous estions si

heureux qu'âpres vous en auoir don

né l'exposiúon , nous les peustions

grauer 8c enfoncer en vos mémoires

. ausli auant que nous lc désiras : Q que

y ùij
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certe herjre feroit bien employée 8c.

pour vouS-8c pour nous 3 Mais il faut

que ce soit E>ieu mesme qui le facepar

ion Esprit. Pour nous, ce que nous

pouuons faire, c'est de repasser, auant

que finir, sur les choses plus impor

tances que vous venez d'entendre,

pour vous en faire l'application, 8c dp

le supplier auec des vœux sinceres Sc

ardents, qu'il les imprime luy-mesmc

dans vos ccears,à mesure que nous les

ferons resonner dedans vos oreilles.

Premierement vous auez enteduque

toures les. parties Sz tous les preceptes

de la discipline de Icsus-Christ , qu'il

a couchez dans fa Paroles qu'il nous

propose dans son Eglise * se rapporter

íe aboutissent à la fanctification .C'est

là la lieritéqui rst en Iefus , SC s'il y en a

-V< quis'imaginétqu'auoirreceulefainct:

Baptesme , auoir esté instruit dés l'en-

fance en la doctrine de lEuangile,

perfeuererà en faire profession, reci

ter les prieres , chanter les Pseaumes,

participer au fainct Sacrement de la

Cene,soit l'essence dirChristianisme,

ilsmonstrent bien qu'ils n'ont jamais

compris la verité de lesus-Christ , Sc
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itic sont Chrcstiens que de nom. Cc

n'est pas l'apparence extérieure de la

Religion , que Dieu demande à ses

en.fans, c'est la deuotion du cœur, 3C

li reformation de la vie. Monenfanty pre„ljAif.

dit- il > donne moy ton cœur , &> que tes

yeux prennent garde à mes 1/oyes. Ce

n'est pas vne connoiflknce stérile de

• Christ, 8c vne simple profession de fa

doctrine , qui les luy rend agréables,

mais vne foy œuuranie par charité', 8c

vne vie formée fur Je modclle de la

sienne. C'est à celle-là feule qu'il a

fait les promesses de la Itie présente &*

dé celle qui est à -venir. Quand pour

vn prefche que vous oyez , vous cn

orriez cent , quandvous paíTcriez les

jours & les nùicts à dire des prières 8c

à chanter des Pseaumes , quand vous

luy dresseriez des temples fastueux

8c superbes par toute la terre , quand

vous employcriez à cela toutes les fo-

rests & toutes les carrières dii monde,

vous n'en feriez en rien pliis agréa

bles à fes yeux , si vous n'estiez soi

gneux de vous nettoyer en effectdc

toute souillure de chair ôc d'esprit , &c

de poursuiure la sanctification en sa
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crainte. C'est à quoy nous nous de^

uons adonner, si nous voulons qu'il

nousauouc pour siens, 8c qu'il nous

reçoiue dans son Royaume. II n'y a

fffS * i' que çeluy qui chemine en integrité, qui

fait cequiestjustet & qui profere ltrritc

ainsi quelle est enson coeur , à qui il ait

promis qu'il sejournera en sonTaberna-

cte, 8c qu'il habitera en la montagne desa t

fainSlcté.

Vous auez entendu en suite que

cette fanctification consiste à renon

cer à la corruption de nostre nature Sc

aux conuoitises mondaines , & à me

ner vne vie toute nouuelle , chemi

nant sobrement , justement 8c reli

gieusement deuant Dieu. Meditons

bien cela, fidelles, 8c en faisons nostre

profit. Quand nous sommes venus

au monde , nous y auons tous apporté

vne auersion de tout bien , 8c vne inr-

clination à tout mal. Nous auons tous

esté ainsi conceus , 8c nous sommes

tous ainsi efleuez, couuerts & reuestus

de toute forte de pechez,comme d'vn

habitfale & puant depuis la teste jus

qu'aux pieds. En cét estat , tandis que

nous y demeurons , nous sommes
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execrables à Dieu 8c à ses Anges. Si

donc nous desirons de luy plaire en

qualité de ses enfans , il faut que nous

facions estat de quitter cette vieille

peau, de renoncer à toutes ces incli

nations vicieuses auec lesquelles nous

sommes nez , 8c pour parler auec l*A,

pestre , de depouiller noíbre liieil hom-

me. Ie di de le dcspouiller tout à fait.

Car ce n'est pas assez d'abandonner

vne partiç de nos vices, il les faut tous

abandonner. II y a tel qui se seure de

ses plaisirs, mais qui ne peut renoncer

à son auaricc - tel au contraire qui re

nonce à son auarice , mais qui ne se

peut seurer de ses plaisirs. Tel qui

s'abstient 8c del'vn & 4e l'autre , mais

qqi ne peut fléchir son cœur à pardon

ner à ses prochains , quand ils l'ont

offensc. II y a telle fe/nme qui garde

son corps, 8c roesme auec son corps

son esprit , net de toute impudicité:

mais qui au demeurant est tout pleine

de vanité , de malignité 8c d'enuie ,&

de qui tous les entretiens ne sont que

médifance. Dequoy leur sert cela ?

Pensez-vous qu'ils passent pourtant

pour gens de bien deuant le grand
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luge du monde ? Non plus certe?

**t.í.ío. qu'Herode, qui faisait bien beaucoup

de choses pour Iehan Baptiste, comme

il est dit en l'Euangile , mais retenoic

toujours son Herodias.Chacun d'eux

retient le pechéqui est leplus doux à

fa chair , & auquel fa nature a de plus

puissantes inclinations ; íc ainsi ils

portet toujours le vieil homme, c'est

à dire, la matiere de l'ire de Dieu,& le

sujet de leur damnation. O homme,

ne te flatte point. Vn seul poison est

capable de te tuer , & vn seul vice de

te damner. II les faut tous quitter , si

tu ne veux quitter ton falut. Car au

cune souillure ne peut entrer au Roy-

aume de Dieu. Helas ! si cela est,

comment y pourrons - nous entrer,

nous qui sommes souillez en tant te

tant de sortes , nous en qui le vieil

homme n'habite pas feulement des

nostre naissance, mais se corrompt de

jour en jour par les conuoitises qui se

duisent ì Car nous nous disons bien

Chrestiens , mais en effect nous ne

"jia. xt. 18. sommes non plus qu'Agrippa.persua-

dez qu'à peu pres de l'estre. Nous fa~

uons bien que la verité qui est çn Iesu^



est que nous nous dépouilliós du vieil

homme > mais nous ne nous pouuons

résoudre à lc faire. Nous rcconnois-

sons bien que pour plaire à Dieu , 8c

pour prétendre à son salut >tl faut vi-

ure tout autrement que nousne fat-

sons: mais les conuoitises du monde,

lot 8c 1 argent, les honneurs Sc les di-

gnitez, les voluptez &c les délices,

nous charment &nous ensorcellent.

SainctPaul nous aduertitquecesonc

des conuoitises qui séduisent , & nous

sommes si misérables que d'efeouter

leurs fausses persuasions, 8c de nous

laisser prendre à leurs promesses dc-

ccuables , dont en fin il ne nous de

meure que la confusion &c la honte.

L'or &c 1 argent promettent à l'auarc

de le mettre bien à son aise, 6cil se

prend à cét appast, 8c n'est sorte de

mal qu'il ne face pour les auoir. Mais

oyons ce qui est dit de luy au liure de

lob , Si le mal luy efi doux en la bou- /*j

che , s'il It cache fous fa langue, bien zí*

tofl âpres fa nourriture se changera en

ses entrailles , deuenant sel (saïpic de

dans luy . ll a englouti les richesses , mats il

Us liomira,& U Dieufort les tirera hors
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de son "\entre. Le monde promet 2

1 ambitieux de grands auancemens 8c

de grands honneurs , mais puis âpres

il le plonge dans l'ignominicen luy

faisant, comme à Aman, efpouservn

licol au lieu d'vn diadème. Lesplai-

lìrs de la chair promettent aux vo

luptueux vne vie heureuse & conten

te , 8c comme vn Paradis fur la terre,

mais à la fin ils ne luy laissent que des

douleurs 8c des maladies au çorps,des

troubles Sc des remords en la con

science , la honte 3c la confusion dc-

uant Dieu , 8c vn desespoir sans re

mède à l'hèurc de la mort. Voila l'cf-

fect& le fruict de ces conuoitises jfic

cependant dés qu'elles fe présentent,

nous voila pris à leurs tentations.

Elles n'ont pas plus tost paru , qu'elles

effacent de nos cœurs toute mémoire

des préceptes de Iesus-Christ & des

remonstrances des fes seruiteurs , &

leur font perdre toute leur efficace.

Ainsi au lieu de nous amender, nous

nous empirons . Et quand les Mini

stres de Christ nous en ?.ducrtissent,3c

nous exhortent à repentanec , nous

dilayons de jour en jour d'y pensée
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& de nous y refoudre -, ne considerans

pas que tant plus nous tardons , tant

plus le vieil Adam se fortifie &c se cor-

rompt en nous,ôc qu'il nous fera beau

coup plus malaise de nous en defaire^

quand nous aurons à combattre non

feulement fes premieres inclinations,

mais les habitudes inueterées des vi

ces , que nous aurons depuis contra

ctées dans le commeree de cemonde.

Ne dilayons plusjtres- chers frerès,nc

dilayons plus vne chose qui nous est

si necessaire pour estre fauuez , de

peur que nostre derniere heure , qui

est possible plus pres de nous quenous

ne pensons , ne nous surprenne en vn

habit si odieux à Dieu, 8c si indigne

de Chrestiens , 8c que nous ne peris

sions eternellement.

Ce doit estre nostre premier foin,

mais ce ne doit pas estre le seul. II est

bien necessaire qu'auant toute œuure

nous renoncions à nos pechez , & que

nous despouillions le vieil homme :

mais pour estre vrayment Chre

stiens , il faut que par mesme moyen

nous soyons renouuellez par l Es

prit de nostre entendement , sc que



nous reuestions le nouucl homme ;

crée selon Dieu en justice 8c vraye

faincteté , c'est à dire que le Sainct:

Esprit nous donne vri estre tout nou-

ueau , 8c qu'espandant en rios en-

tendemens fa diuinc lumiere il y

remplisse tout de la connoissanec de

Iesus - Christ 8c de son grand falut,

qu'ayant defabusé nos esprits de tou

tes les fausses maximes du monde, il"

nous face veritablemet reconnoistre

quel est nostre fouuerain bien , & le

chemin qui nous y doit conduire,qu'il

soit toujours , comme dit le Prophe-

*/ )•. i1. te, comme ~V»f lioi'x derriere nom, nous

Usant y C'esticy le chemin ,chemine^yt

que nous ouurions 8c nos oreilles 6c

nos cœurs à cette voix diuinc & falu

taire ,& qu'estans faits par cét Esprit

nouuclles creatures, Sc refusâtes auec

Christ far la gloire du Pere ,nous che

minions fous là direction 8c par ses in

spirations en nouueauté de "ViV. Cat

comme nostre Seigneur Iesus en re-

resuscirant a laissé ses linges sunebres

dans le tombeau auccques toutes les

bassesses Sc toutes les infirmitez de fa

yic precedente, 8c s'est reuestu pour

toujours
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coûjours d'immortalité 6c de gloire,

pour mener dans le ciel parmi ses

Anges &c ses Sainctsvne vie bien-heu

reuse, impassible & vrayment digne

de la hautesse de fa condition : ainsi

Faut- il qu'âpres auoir renoncé pour

jamais à nostre corruption naturelle,

nous nous resoluions à mener vne vie

saincìe, juste 5c vrayment digne de ses

•membres , comme ayans desia dés ce

monde nostre conversation dans le ciel,

où il nous est allé préparer la place.

Nousauonschangé de maistre,il nous

faut âdssi changer de liurée. Ceux

qui se conforment ace présent siécle,

qui courent aucc les mondains en vn

mefme abandon à tout mal , & qui ne

trauaillent, non plus qu'eux, qu'à as-

souuir leur auarice , leur ambition ,

leur intempérance Sc leur malignité,

monstrent qu'ils sont encor au seruice

de leur ancien maistre. Ils sont encor

esclaues de Satan 6c du monde, 6c en

font encorcs les ceuures. Nous qui

n'appartenons plus au monde , mais

à noftre Seigneur Iesus- Christ , le

quelnous auôs rcuestu en noflre Bap

X v
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tesmcnedeuons plus porter queies

couleurs de nostre nouueau maistre,

Uih.yio. qui sont la justice & la saincteté. Paf

cela , dit S. Iehan , sont manifeíle^les

enfans de Dieu (y les enfant, d» Diable.

SÎm ne fait point justice , tksft point de

Dieu. Qui est à Christ , 8c veut estre

reconnu pour fi en , doit estre vestu

comme luy , c'est à dire , de pieté en

tiers Dieu , de charité enuers le pro-«

chain , de tempérance , de chasteté,

dedoueeur,de modestie.de patience,

&c de toutes vertus Chresticnnes. Cc

sontlàlesyrays ornemensdont nous

nous deuons parer deuant Dieu , si

nous luy voulons estre agréables ,

& estre admis à son banquet céleste.

Ce sont ceux que les Saincts Apo-

stres recommandent aux femmes

particulièrement , comme à celles

qui d ordinaire sont plus soigneuses

k. Tìm.%. d'auoir de beaux habits , &c d'estre

9 10 bien parées. Que les femmes , dit S.

Paul , se parent £l>n accoutrement

honnesle , auec pudeur & auec mode

stie i non point auec tresses , ni or, ni

ferles ni habillemens somptueux > mais
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Cfltritne il est/tant à des femmes quifont

profession de feruir à Die», de honnes œth

ures. Que leur parement , dit sainct r. T'utnf.

Pierre,»? soir point celuy.de dehors, qui*' 4 i'

' &'ft tn entortillement de cheueux , ou en

parure d'or, ou en accoutrement d'habits:

mats l homme qui est caché, à fçauoirce*

luy qui est du coeur , qui gist en l incorru -

ftion dlin esprit doux & paisible,qui est

de grand prix deuant Dieu. Car c'est

ainsi aujìi que se paroient autresfots les

faincTres femmes , espérante? en Dieu.

.Mais prenons garde que cette sain-

cteté 8c cette justice soit vne vraye

justice 8fvne vraye sainctetc. Qu'il

n'y ait point en nous d'hypocriíìe ni

de feintise. Car nous ne nous parons

point pour les hommes, ausquelsl'ap-

parencede ces vertus pourroit aucu

nement satisfaire. Nous nous parons

pour nostre Espoux céleste, qui de

mande sur toutes choses & auant tou

tes choses les paremens de l'homme

intérieur.Mais d'où est-ce que nous les

aur5s?Deluy-mesme, nous ne les sau

rions auoir d'ailleurs. Voila pourquoy

il ditàl'Angc, ou Euesque de l'Eglisc

X ij
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de Laodicéc, le te conseille que tu achetâ

tes de moy deCor efprouué par le feu, afn

que tu deuiennes riche , 0* des ~\ejiemens

blancs , afin que tu ensots Tiestu , que

la ~\ergongne de ta nudité n apparaisse

point. Prions-le donc auec des vœux

sincères & ardéts ( car c'est là lamon-

noye auec laquelle il veut que nous

les achettions)qu'il nous les donne,8c

qu'il nous en reueste par son Esprit.

Et âpres les auoir receus, soyons soi

gneux de les bien conscruer parmi

les malices 8c les souillures dumon

de « qu'on ne nous les dérobe , ou

jhH.tf.if. qU'on nc nous les souille. Bienheu-

4 ' reux , dit il , est celuy qui Veille, & qui

garde ses liestemens ,'afin qu'il ne che

mine nud, &* qu'on ne l>oyesa "Vergo

gne. Ceux qui ne les aurontpointsouiue^j

chemineras auec moy en ")>estemes blancs>

& leur nom ne fera point effacé,du liure

de ~)/ie,(ìrje confejseray leurnom deuant

mon Pere deuant mes linges Alors

comme nous aurons cheminé fur la

terre en habits de justice 8c de saincte-

té , il nous fera resplendir dans le ciel

en habits d'immortalité &c de gloire.
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Sc nous donnera tant pour la perfe

ction de la faincteté que pour la ple

nitude de la gloire , qui sont les deux

parties de la beatitude celeste, d'auoir

vne entiere çóformité auec luy, com

me Dieu nous y a predestinez deuant Rem. t. -.t.

tous les siecles. En attendant cette

bienheureuse condition , qui sera le

parfait accomplissement de toutes ses

promesses & de tous nos desirs , con

tentons nous de ce qu'il nous a donné

aujourd'huy. En la vie temporelle,

comme dit S. Paul en fa premiere à

Timothée , pourueu que nous ayons la i.Tim.t.i,

nourriture & dequoy efire ~ïestus , ceU

nom doit fuffire. De la spirituelle, nous

pouuons dire tout de mesme. Pour

ueu que nous ayons spirituellement

ces deux choses,nous aúons sujet d'e-

stre contens. II nous a donné ce matin

la premiere , qui est nostre nourriture

spirituelle par la communion de fa

chair immolée pour nous , & de son'

fang espandu pour la remiflïóde nos

pechez ,te maintenant il nous a don- -

né l'autre, & ne tiendra qu'à nous de

la prendre, qui est dequoy estre vestus

X iij
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- selon nostre condition, c'est à dire de

justice 3c de faincteté , pour luy esta;

agreables en qualité de ses viays

membres. A luy en soient rendues

graces , louanges 8c benedictions csj

Eccles des ficelcs. Amen.




